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Édito
par Laurent Jacques, Maire

Madame, Monsieur,

Selon une étude récente, 6 Français sur 10 ont déjà renoncé 
à des soins médicaux, car ils n’ont pas pu obtenir des ren-
dez-vous. Sur son site internet, le Ministère de la santé assure 
que «les réponses doivent être pragmatiques et en prise di-
recte avec la réalité de chaque territoire». Mais concrètement, 
alors que le constat n’est pas nouveau, les gouvernements qui 
se sont succédé ces dernières années n’ont rien fait pour amé-
liorer la situation.

De nombreux Tréportais sont confrontés à ce problème. De 
longue date, nous essayons d’apporter des solutions, avec les 
moyens qui sont les nôtres. Les démarches sont longues, mais 
elles commencent à porter leurs fruits.

Ainsi, sous l’impulsion des praticiens du cabinet médical de 
l’avenue Paul Paray, et avec l’aide de la Ville, leurs locaux ont 
pu être aménagés, rendant le lieu plus attractif. Résultat : le 
médecin qui part en retraite d’ici peu a trouvé un remplaçant et 
un «médecin junior» va bientôt arriver.

La commune va également faciliter l’arrivée d’un dentiste en 
centre ville d’ici quelques mois. Cette offre de soins va ainsi 
compléter celle proposée par les deux professionnels qui se 
sont installés au Tréport l’an dernier.

De plus, nous travaillons actuellement à l’installation du médico-
bus une journée par semaine au Tréport dans un bâtiment 
communal. Ce dispositif doit permettre aux Tréportais n’ayant 

pas de médecin référent d’obtenir un rendez-vous. J’espère 
pouvoir vous annoncer très vite une bonne nouvelle à ce sujet.

Enfin, le projet de maison de santé à proximité du futur hôpital  
d’Eu progresse. Pour ne pas construire des locaux qui devien-
draient une coquille vide, avec la Communauté de Communes 
des Villes Sœurs, nous nous sommes appuyés sur des profes-
sionnels dont certains sont déjà présents sur notre territoire.  
Avec la perspective de ce nouvel outil, ils offrent la garantie 
d’attirer de nouveaux confrères.

Au quotidien et malgré la réduction constante de nos moyens, 
nous œuvrons, à l’échelle de la Ville ou de celle de la Com-
munauté de Communes, à offrir à nos habitants les services 
auxquels ils ont droit.

Cette démarche est souvent difficile à mener, surtout lorsque 
l’on nous met des bâtons dans les roues. Ainsi, une proposition 
de loi visant à réguler l’installation des médecins pour lutter 
contre les déserts médicaux a fait l’objet d’un débat à l’Assem-
blée Nationale en mars dernier. Le député RN de notre ter-
ritoire a voté contre, voulant ainsi priver nos habitants d’une 
chance de voir arriver de nouveaux médecins.
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) le mercredi 
de 9 h à 11 h 30 et sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.
Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66
ou 17

Sapeurs-pompiers :  18

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture de 
Dieppe :
02 35 06 30 00

École Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École Ledré Delmet 
Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 et 
de 14 h à 17 h 50, ainsi que le dimanche 
de 9 h à 11 h 50. 

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30

Mercredi : 10h30-17h30
Vendredi : 10h30-12h et 14h30-19h00
Samedi : 10h30-17h30

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Les services de la mairie

État civil

Mariages
Giuseppe BARONI et Kévin GÉE
Christine SELLIER et Pierre TROUDE

Décès
Alain BAILLY
Albert BÉTREMIEUX
Jean COMTESSE
René FÉCAMP
Mercédès HARLEZ née GODEFROY
Marie MAILLARD
Anna GUY née MICHELET
Robert PRÉVOT
Éric PRIN

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi au 
vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du lundi au 
vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la cantine, 
dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21

Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35
Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : 02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Accueil Brossolette : 02 35 86 45 24
Petit Navire : 02 35 86 55 93

Infos pratiques

Vous avez une question d’ordre ju-
ridique ? Vous cherchez une réponse 
dans le domaine du logement, de l’em-
ploi, des assurances, de la consomma-
tion ? La Ville du Tréport vous invite à 
interroger SVP Juridique.

Vous pouvez contacter cette société 

du lundi au vendredi de 9h à 19h au 
02 38 79 00 56. Indiquez le code MIS09 
et posez votre question. Des dizaines 
d’experts sont à votre écoute pour vous 
répondre.

Ce service est financé par la Ville du 
Tréport. Prix d’un appel local.

SVP Juridique

Pour tout renseignement concernant les déchetteries et la collecte des déchets, 
merci de contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.

Le résultat des analyses de la qualité de 
l’eau a permis de lever l’arrêté qui interdi-
sait la cueillette des moules.
Celle-ci est donc autorisée, dans le res-
pect de la législation en vigueur concer-
nant les méthodes et quantités, sur la 
moulière située à proximité de la plage, 
côté Ouest (en direction de la falaise).

Cueillette des moules
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Retour aux sources pour le Prix Littéraire des Villes Sœurs qui cé-
lèbre cette année sa dixième édition. La médiathèque du Tréport a 
été l’un des premiers partenaires de cette organisation et c’est tout 
naturellement dans ce lieu qu’était organisée la présentation des 
huit ouvrages retenus pour ce prix.

14 personnes, pour moitié des professionnels et pour moitié des 
bénévoles, ont sélectionné pour vous ces huit livres qui disposent 
de quelques points communs (ils sont tous francophones et contem-
porains), mais qui affichent aussi bien des différences. Écrivains 
confirmés ou auteurs d’un premier roman, grande maison d’édition 
ou plus confidentielle, approche plus ou moins littéraire, plusieurs 
genres sont représentés et les thèmes sont très variés.

«Faire découvrir, partager, surprendre, émouvoir, lire ce que l’on 
n’aurait pas lu spontanément», tels sont les objectifs de ce prix, 
comme le résume Michel Barbier. Le vice-président de la Commu-

nauté de Communes en charge de la culture n’a pas manqué de 
rappeler que ce prix trouve son origine dans la participation d’une 
classe du lycée Anguier de Eu au concours des lycéens. L’engoue-
ment avait été immédiat et l’idée d’élargir le public a germé dans 
la tête des élus de la CCVS. Les amateurs de lecture ont répondu 
à l’appel, puisqu’ils étaient 250 à prendre part au vote l’an dernier.

Pour faire comme eux, rien de plus simple : on se rend dans l’une 
des médiathèques du réseau de la CCVS pour y emprunter les 
livres. 14 jeux de huit livres sont à disposition. « Cela semble peu 
les premières semaines, mais il faut parfois être patient. La circula-
tion des livres est plus aisée durant l’été », indique Cécile Coulpied, 
coordinatrice du réseau, expliquant ainsi que la période de lecture 
s’étale désormais sur plus de cinq mois. Vous avez en effet jusqu’au 
7 septembre pour déposer votre bulletin de vote dans l’une des 
médiathèques de la CCVS ou sur bibliotheques.villes-sœurs.fr

À   vos marques, prêts ?

Lisez !
Huit ouvrages ont été sélectionnés pour le 
10e anniversaire du Prix Littéraire des Villes 
Sœurs. Le public est invité à s’emparer de 
ces titres, disponibles dans le réseau des bi-
bliothèques de la CCVS, à les découvrir et à 
voter pour celui qu’il préfère.

De nouvelles liseuses
De nouvelles liseuses sont arrivées à la médiathèque. Le public 
peut les utiliser sur place ou en emprunter une. Les bibliothécaires 
se chargent d’expliquer le fonctionnement à chacun.
«Ce modèle est plus réactif que l’ancien et il est simple d’utili-
sation. Nous avons déjà des usagers, réticents dans un premier 
temps, qui l’ont apprécié », assure Marie-Anne Ledun, directrice 
de la structure. 
Vous avez un doute ? Venez vous faire une idée par vous-même. 
Comme les autres emprunts de la médiathèque, celui-ci est gra-
tuit.

Des animations à l’EHPAD
Chaque mois, les bibliothécaires de la médiathèque se rendent à 
l’EHPAD Jean Ferrat. Elles apportent des livres ainsi que des ani-
mations destinées à stimuler l’observation, le langage, la mémoire 
ou la dextérité et qui resserrent les liens entre les résidents. Il y a 
quelques semaines, les volontaires, répartis en deux groupes, se 
sont affrontés autour d’un jeu d’observation.
Quelques jours plus tôt, les résidents avaient reçu la visite de la 
chorale Les Baladins de l’Yères. Ceux qui suivent l’animation cho-
rale proposée par Isabelle Dumesnil, professeure à l’école munici-
pale de musique, ont pu s’associer aux chanteurs pour l’occasion.

Les ouvrages sont à découvrir à la médiathèque.

Culture
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Un été  au Tréport

Spectacles
Rendez-vous le samedi à 21 h

au Forum de la plage

12 juillet  Yellow (tribute Coldplay)
19 juillet  Swing Machine
26 juillet  Les crieurs de toit
02 août  La bande à Gaston
16 août  Les Frenchies
23 août  Angelo et Diba à 16 h et 18 h

Guinguettes
Le mardi et le jeudi, du 1er juillet au 19 août, 
venez danser au son de l’accordéon au Forum de 
la plage de 16 h à 18 h 30
Et le final le 22 août : Guillaume Pruvot de 
14 h 30 à 19 h.

Expos
Au Forum de la plage, de 15 h à 19 h
M. Mahi, peintre, du 8 au 20 juillet
M. Capelle, photographe, du 22 juillet au 3 août
Mme Martel, peintre et photographe, du 5 au 17 
août
Association Bloganozart, collectif d’artistes, du 
19 au 31 août
Sur l’esplanade, tout l’été, Dominique Féron, 
photographe

Et aussi

Les terrasses musicales chaque jeudi du 10 
juillet au 28 août à 18 h 30
Le karaoké en terrasse les 9 et 23 juillet, 13 et 
27 août à 18 h 30.
Le bar live chaque vendredi du 11 juillet au 29 
août à 21 h 30

Au casino, organisé par

Spectacles, guinguettes, feux d’artifice, expositions, animations 
et, bien entendu, le Grand Concert de l’été, la période estivale 
préparée par la Ville du Tréport s’annonce animée. L’accès est 
gratuit et ouvert à tous.

Le 10 juillet, la guinguette sera animée par 
Michel Pruvot

Le 19 juillet, c’est Swing Machine qui montera 
sur la scène du Forum.

Dominique Féron, présentera son travail sur 
l’esplanade.

Angelo et Diba, se produiront le 23 août.
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Un été  au Tréport

Sans oublier...
21 juin

Fête de la musique,  quai François 1er, de 15 h 30 à 23 h
Feu de Saint-Jean au pied de la falaise à 23 h

Du 1er juillet au 28 août
Le marché, quai François 1er, le mardi toute la 
journée
Le marché artisanal, dans le quartier des Cordiers, 
le jeudi en semi-nocturne
Le marché, place de la Poissonnerie, le samedi 
matin, toute l’année

Les 13 et 14 juillet et les 16 et 17 août
La moule festive, dégustation de moules sous le 
chapiteau de la plage (repas payant)

3 septembre
Concert du groupe «Les vents marins» à 19 h, à 
l’église Saint-Jacques

13 septembre
Fête des associations au gymnase Robert Célérier

Feux d’artifice
13 juillet à 23 h dans l’avant port
14 août à 23 h au pied de la falaise

Le grand concert

Le 8 août à 21 h place de la Batterie, venez danser, venez 
chanter avec Magic System? Ce concert est organisé par 
la Ville du Tréport, en partenariat avec le Casino Joa et 
le Camping Paradis Les Boucaniers.

Lire à la Plage

Chaque jour, du 5 juillet au 24 août, venez 
profiter de la cabane «Lire à la Plage» avec 
le Département de Seine-Maritime
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La Ville du Tréport a accueilli durant deux 
jours l’équipe de « Flair de famille », dif-
fusée sur France Télévisions, avec Virginie 
Hocq et Samuel Labarthe.

Flair de famille
tourné au Tréport

Tournage

Comme en juin 2023, la cinquantaine de membres de 
l’équipe de « Flair de famille », téléfilm diffusé sur France 
Télévisions, a posé ses valises durant deux jours au Tréport. 
Cette fois, Samuel Labarthe, qui interprète le commissaire 
François, a pour camarade de jeu Virginie Hocq. La comé-
dienne belge succède dans ce rôle à Sylvie Testud.
Pour ce quatrième opus de la collection Flair de famille, le 
frère et la sœur devront résoudre une nouvelle énigme après 
avoir retrouvé le corps d’un homme sur un site prisé des 
amateurs d’urbex, comme l’explique Céline André, directrice 
de production.
Si l’essentiel du tournage est réalisé dans la région de Lille, 
c’est au Tréport que Mercer Production a trouvé ses éléments 
de décors extérieurs les plus marquants, à la plus grande joie 
de Samuel Labarthe. «Je suis content d’être de retour ici. Les 
paysages sont beaux. Les gens sont chaleureux et accueil-
lants. Ce n’est pas le cas partout. Nous avons beaucoup de 
public sur le tournage. Ce n’est pas toujours simple à gérer 
pour la production, mais c’est agréable de voir que le pu-
blic est là. C’est important d’avoir un rapport direct avec lui», 
assure l’acteur, tout aussi satisfait de voir que le dernier épi-
sode a cumulé près de 5 millions de spectateurs.

Samuel Labarthe apprécie d’autant plus la région qu’il était 
présent à Mers-les-Bains pour l’inauguration des «Maisons de 
Vincent», lieu de vie pour les personnes atteintes de troubles 

autistiques. Celui qui donne son nom à ces maisons est d’ail-
leurs l’un de ses proches. Cette cause lui tient à cœur: il est 
attaché «au rapport à l’autre et à la nature, à l’écoute, à la 
bienveillance».
Le rôle du commissaire qu’il incarne dans cette série, 
observateur de la nature animale et humaine, lui va donc 
comme un gant. «Il y a un rapport « chien-chat » entre le frère 
et la sœur, mais ils retrouvent toujours leur complicité. Nous 
sommes dans le registre de la comédie policière et avoir 
Virginie pour partenaire est très agréable», assure l’acteur 
qui entend «faire le plein d’iode et de fruits de mer, profiter 
de la région avant de repartir».
Les Tréportais pourront découvrir les scènes tournées sur 
l’esplanade et sur la route touristique lors de la diffusion de 
ce 4e épisode, prévue au début de l’année 2026 sur France 2.

Le plein d’iode et de fruits de mer

La communauté de communes possède 
la compétence urbanisme. À ce titre, les 
élu(e)s ont décidé l’application du PLUI 
(plan local d’urbanisme intercommunal). 
Celui-ci entrera en service fin 2025, et 
permettra au service instructeur de tra-
vailler avec un document unique sur les 
28 communes de la com com. 

Le PLU (plan local d’urbanisme) concer-
nant la ville sera donc abandonné. Le 
document de référence pour les 28 com-
munes sera donc le PLUI, avec toujours 
les spécificités, périmètre des bâtiments 
historique, PPRN (plan de prévention des 
risques naturels), loi littorale. 
Le service urbanisme, en mairie du Tré-
port, reste à votre disposition pour vous 

renseigner sur les permis de construire, 
les autorisations de travaux, l’installation 
de panneaux solaires, l’isolation par l’ex-
térieur de vos biens et tous autres travaux. 
Philippe Vermeersch, adjoint au Maire en 
charge de l’urbanisme, vous reçoit éga-
lement chaque mercredi de 9h à 11 h 30 
en mairie, sans rendez-vous, et les autres 
jours, sur rendez-vous.

PLU - PLUI, ce qui change

Urbanisme
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Mis en service en 2006, le funiculaire totalise plus de 4 mil-
lions de voyages. «Et encore, le système de comptage actuel 
ne date que de 2010, quelques mois après la mise en service 
des cabines 3 et 4», indique Pierre, le technicien de la socié-
té ASCENCEURS 4A, en charge de la maintenance de cet 
équipement.

C’est lui aussi qui supervise le chantier entamé en début 
d’année. Il vise à remplacer les moteurs, les treuils et les 
câbles de l’ensemble du dispositif. «Nous avons débuté par 
les cabines 1 et 2. Il a fallu affiner les réglages et s’adapter 
à la spécificité du site», explique Pierre. En effet, celui que 
tout le monde nomme «funiculaire» est en fait un ascenseur 
incliné. Le dispositif fusionne les technologies utilisées dans 
un funiculaire et celles d’un ascenseur vertical.

Les nouveaux moteurs apportent plusieurs bénéfices, tant 
pour la Ville que pour les utilisateurs de ce moyen de trans-
port. Au fil du temps, malgré un entretien régulier, les treuils 
fatiguent, les moteurs et les câbles s’usent, entraînant une 
augmentation du risque de panne. Le temps du changement 
était donc venu. De plus, les nouvelles technologies em-
ployées permettent un résultat plus fiable et la sécurité est 
encore améliorée. 

Mais ce n’est pas tout. «Le variateur utilisé dispose de nom-
breuses options de paramétrages. Nous avons une ap-
proche plus approfondie de l’inertie et de la gravité. Cela 
permet de mieux gérer la dépense d’énergie. Il faut deux 

fois moins d’électricité désormais», explique Pierre qui pré-
cise : «le confort est aussi au rendez-vous pour les utilisateurs 
puisqu’il n’y a plus d’à-coup sur les cabines, ni au départ, ni 
à l’arrivée». Le bruit est également très réduit. Si les usagers 
ne perçoivent pas très bien ce phénomène, les techniciens 
qui travaillent dans les entrailles du funiculaire l’apprécient, 
puisque c’est dans la machinerie que cette amélioration est 
particulièrement mesurable.

Chaque cabine est actionnée par six câbles. Un seul suffirait 
à supporter la cabine et ses occupants, mais en terme de sé-
curité, les normes sont, à juste titre, drastiques. «Nous rem-
plaçons également tous les câbles», précise le technicien. Au 
fil du temps, l’usure agit. Les filins métalliques s’affinent. Ils 
sont donc changés.

L’opération de modernisation des ascenseurs inclinés a débu-
té en janvier. Elle se poursuit jusqu’en avril, sans interruption 
du service puisque chaque cabine est traitée indépendam-
ment des autres. Le travail est complété par un décapage 
et une galvanisation du dessous des cabines pour une meil-
leure résistance aux intempéries. Son coût total s’élève à 
375 000 €, entièrement financés par la Ville.

Les quatre moteurs du funiculaire
sont remplacés. Confort, sécurité et 
économie sont les maîtres mots de 
ce chantier.

Funiculaire

Une cure 
de jouvence

Travaux

C’est le nombre de mètres de 
câbles du funiculaire, à raison de 
6 câbles de 180 m de long pour 
chacune des 4 cabines.

4320

La nouvelle installation, à gauche, remplace le dispositif datant 
de 2006, à droite.

Les câbles s’usent et s’affinent. Tous sont remplacés.
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Les enfants reçoivent les aînés
L’accueil de loisirs Brossolette s’est transformé le temps 
d’un après-midi en salon de beauté des mains. Les enfants 
ont reçu quelques résidents de l’EHPAD. 
Ensemble, ils ont réalisé un gommage des mains à base de 
miel, sucre et huile d’olive. Les duos aîné-enfant ont pris 
soin des mains les uns des autres. Ce petit massage bien-
être a été apprécié de tous.
Et comme les enfants prennent plaisir à recevoir, le matin, 
ils avaient confectionné de petits gâteaux au yaourt que 
tous ont dégusté ensemble.

École Bréart
Vive carnaval !

Enfance

Costumes, défilé, soleil, musique, danse et goûter, tout était réuni pour que le carnaval soit une réussite à 
l’école maternelle Nestor Bréart.

28 naissances ont été enregistrées au Tréport en 
2024. Les heureux parents étaient invités à se re-
trouver en mairie pour une cérémonie conviviale. 
L’occasion pour Laurent Jacques et ses collègues 
élus de présenter les différents services propo-
sés par la Ville aux jeunes parents. L’artiste Jean-
Claude Courchay, lui aussi enfant du Tréport, a 
offert à chaque bébé une reproduction numéro-
tée de l’une de ses œuvres. Merci à lui et à son 
épouse Angélique.

Bienvenue aux bébés
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La foule
pour la chasse 

aux œufs

Vie municipale

C’est sous un soleil printanier que plusieurs centaines d’enfants se sont retrouvés cette année au parcours 
santé pour la chasse aux œufs organisée par la Ville.

Les élus du CMJ se sont retrouvés fin avril à la pump-
track pour inaugurer un projet initié par leurs prédé-
cesseurs. À leur demande, la Ville a installé deux vélos 
connectés. En pédalant, on recharge son téléphone. Le 
2e vélo se situe sur le city park de l’esplanade.

On pédale avec le CMJ

Le Maire à votre rencontre
Certains Tréportais n’osent pas demander un rendez-vous au 
Maire alors que leurs problèmes ou leurs suggestions méritent 
toute l’attention. Laurent Jacques a donc décidé, comme il 
l’avait déjà fait l’an dernier, de décentraliser son bureau et de 
l’installer un samedi matin sur le marché. Les contacts et les 
échanges ont été nombreux et enrichissants pour chacun. Cette 
opération sera reconduite.
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La société Énédis a offert une camion-
nette à l’épicerie solidaire gérée par 
l’Ancrage. Ce don est bienvenu pour 
la structure dont l’action s’est récem-
ment étendue aux foyers les plus 
fragiles de toute la Communauté de 
Communes des Villes Sœurs.

Une camionnette

pour l’épicerie solidairesolidaire

Mémoire

Depuis le début de l’année, l’épicerie solidaire de l’An-
crage étend son champ d’action à toute la Communauté de 
Communes des Villes Sœurs. Le nombre de foyers concer-
nés va donc augmenter et il en ira de même pour les trajets 
destinés à collecter les produits proposés dans le local de 
la rue Alexandre Papin. «Nous avons la « ramasse » auprès 
des commerces locaux, les achats et nous nous rendons à la 
banque alimentaire de Rouen tous les quinze jours. Ce sera 
sans doute une fois par semaine prochainement. Un véhicule 
adapté est indispensable», indique Éric Sénécal, directeur de 
l’Ancrage. Ces déplacements nécessitent en effet l’emploi 
d’un véhicule utilitaire dont l’achat n’était pas prévu au bud-
get.

Sensible au travail de l’Ancrage, la société Énédis a déci-
dé d’offrir l’une de ses camionnettes à l’épicerie solidaire. 
«Chaque année, ce sont une quinzaine de véhicules remis 
par Enedis aux associations dans toute la Normandie», ex-
plique Pascal Dupont, délégué territorial en Seine-Maritime. 
«Énédis renouvelle sa flotte et s’oriente vers un parc à 75 % 
électrique. Après avoir servi à nos équipes, ces voitures 
trouvent une nouvelle vie. En faire don, cela correspond à 
nos valeurs de solidarité avec les territoires», se réjouissait-il 
au moment de remettre les clés.

«Nous avons sauté sur l’occasion», explique Éric Sénécal, qui 
ne manque jamais une opportunité lorsqu’il s’agit d’amé-
liorer les services rendus par l’Ancrage. L’épicerie solidaire 
va voir son nombre de clients-bénéficiaires augmenter. En 
2024, ce sont 97 foyers, représentant 300 personnes, qui ont 
pu être aidées. Elles sont orientées vers la structure par des 
travailleurs sociaux qui instruisent leurs dossiers. «Seules les 
personnes ayant un reste à vivre de 8 euros par jour peuvent 
y prétendre. Dans la réalité, la moyenne se situe plutôt à 4 
euros par jour. Nous avons même des clients dont le reste à 

vivre est négatif une fois leurs factures et loyer payés», note 
le directeur qui précise aussi que «l’épicerie est là pour don-
ner un coup de pouce temporaire. Les clients-bénéficiaires 
peuvent venir une fois par semaine, durant 6 mois, durée 
renouvelable une fois. Chacun paye les produits à environ 
15 % de leur valeur et s’engage à suivre des activités comme 
le rééquilibrage du budget, des cours de cuisine ou d’autres 
ateliers de l’Ancrage. Tous se fixent des objectifs atteignables 
pour améliorer leur niveau de vie».

Dans cette épicerie solidaire, le personnel veille à la qualité 
des denrées proposées. «On ne veut pas de produits « de 
pauvres ». Nous essayons aussi, dans la mesure du possible, 
de jouer la carte locale, comme avec la farine fabriquée 
à quelques kilomètres dans la Somme», explique Eric 
Sénécal qui peut déjà mesurer avec satisfaction les résultats 
enregistrés par les clients depuis l’ouverture de l’épicerie en 
novembre 2021. «40 % des foyers ont aujourd’hui rééquilibré 
leur budget et autant n’y sont pas encore parvenus, mais ont 
déjà noté une nette amélioration de leur situation», assure-
t-il.

Giuliana Torterat, la présidente de l’Ancrage, se réjouit pour 
sa part de ce don : «il va profiter directement à la popula-
tion la plus fragile. Il correspond aussi à une reconnaissance 
du travail accompli». Laurent Jacques ne manquait pas de 
remercier Fabienne Lebourg et Pascal Dupont, les représen-
tants d’Énédis : «c’est un vrai geste de solidarité et la solidari-
té, au Tréport, ce n’est pas un vain mot». Le Maire du Tréport 
se réjouissait également d’avoir su convaincre le Président 
de la Communauté de Communes de rejoindre l’épicerie so-
lidaire, financée depuis sa création par les Villes d’Eu et du 
Tréport. «Je suis convaincu de l’utilité de cette épicerie et 
heureux de faire partie de cette aventure», note d’ailleurs à 
ce sujet Eddie Facque.

Des résultats mesurables

«Au Tréport, 
la solidarité n’est pas un vain mot»

Éric Sénécal, Laurent Jacques, Giuliana Torterat, Pascal Dupont, 
Fabienne Lebourg et Eddie Facque lors de la remise des clés.
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La résidence Goélia «Le Phare»
a été inaugurée. Des retombées 
économiques sont attendues 
pour la ville.

Goélia
inaugure «Le Phare»

«Les touristes ne sont pas là pour prendre la place des 
Tréportais, mais pour apporter leur contribution à la 
dynamique de notre cité», a indiqué Laurent Jacques après 
avoir coupé le ruban inaugural de la résidence «Le Phare». 
À voir les clients aller et venir avec leurs emplettes, réserver 
au restaurant ou faire état des visites réalisées, force est de 
constater que cette dynamique se met déjà en place.

Les 96 appartements de cet établissement situé dans un 
cadre exceptionnel, quai de la République, ont en effet 
su attirer la clientèle dès l’ouverture au début du mois de 
mars. Cette résidence, ainsi que celle placée sous la même 
enseigne depuis 12 ans à Mers-les-Bains, affichait d’ailleurs 
complet durant les vacances de printemps.

Le constat réjouit Patrick Labrune, président-fondateur du 
groupe Goélia, qui gère la résidence et qui confirme que «la 
résidence de tourisme est sans doute le mode de logement 
de vacances qui apporte le plus de retombées économiques 
sur un territoire. Nous avons une clientèle qui bouge, qui fait 
ses achats dans les commerces locaux, qui sort au restaurant 
et suit des activités». 

Le Maire espère aussi que cette nouvelle offre touristique 
conduira des propriétaires à proposer leur bien à la location 
longue durée plutôt que de compter sur les revenus aléa-
toires d’une location saisonnière.

Au cours de cette inauguration, Manuel Couaillet, directeur 
du groupe ADIM, filiale de Vinci, pour la Normandie et le 
Centre, a rappelé la genèse de ce projet. «Il faut avoir une 
bonne mémoire, puisqu’il remonte à 2018». Il aura en effet 
fallu cinq années de démarches, dans une période marquée 
par le Covid et le début de la guerre en Ukraine, avant de 
pouvoir poser la première pierre. Deux années d’un chantier 
placé sous le signe de la qualité et de la sécurité ont suivi.

Outre les appartements de type F1 à F3, les clients peuvent 
profiter d’une piscine, d’un hammam, d’un sauna et d’un jar-
din paysager dans cette résidence classée 4 étoiles

Tourisme

La résidence a été inaugurée par Manuel Couaillet, directeur 
d’ADIM Normandie-Centre, Laurent Jacques et Patrick Labrune, 
président-fondateur de Goélia.

C’est le nombre de résidences Goélia en 
France. Le groupe génère 70 millions de 
chiffre d’affaire. Il emploie 300 salariés 
toute l’année et ce chiffre monte à 500 
en saison.

7373
De très beaux points de vue sont proposés depuis les 96 
appartements.



Mardi 1er avril, les élèves et les enseignants de l’option scientifique 
du collège tréportais ont eu la chance d’accueillir l’astronaute Mi-
chel Viso. Vétérinaire de formation, ce candidat astronaute, sélec-
tionné par le CNES en 1985, aurait dû conduire des expériences à 
bord de la navette spatiale au cours du programme Rhésus. Mais 
les nombreux reports ont empêché ce type de vol. Michel Viso n’a 
jamais volé mais il fut par la suite nommé responsable de l’exobiolo-
gie au CNES et proposé des expériences aux résidents de la station 
spatiale internationale (ISS).
Pour sa rencontre avec les collégiens, Michel Viso était accompagné 
de Samuël Kauffmann, de l’association Planète Sciences. Ensemble, 
ils ont témoigné auprès des 15 élèves de l’option scientifique puis 
se sont rendus à la médiathèque pour y découvrir et commenter 
l’exposition sur les lanceurs de fusées, de Pierre-François Mouriaux,  
journaliste et auteur de nombreux livres sur l’espace. Les échanges 
entre les spécialistes de l’espace et les élèves furent très riches. 
Dans l’après-midi, les deux scientifiques sont intervenus auprès des 
deux classes de CM2 de l’école LDM du Tréport. C’est avec enthou-
siasme que les élèves avaient préparé une multitude de questions 
auxquelles Michel Viso s’est empressé de répondre avec beaucoup 
de simplicité, tout en conservant la rigueur scientifique.
La journée s’est achevée au casino JOA du Tréport avec la projec-
tion du film « L’astronaute » de Nicolas Giraud, suivie d’un débat 
avec l’assistance. Michel Viso, toujours aussi passionné et passion-
nant a captivé un public familial. Un buffet et une dédicace de son 

livre co-écrit avec Sylvie Baussier, « Le Kididoc de l’Espace », clôtu-
rait la soirée.
«Tout cela n’aurait jamais pu voir le jour sans l’aide de notre 
direction, Mmes Dieppois et Hinsberger, mais aussi M. le Maire 
du Tréport et les personnels de la ville du Tréport, du casino ou 
de la médiathèque. Ils ont tous répondu avec empressement et 
bienveillance à l’ensemble de nos sollicitations pour l’organisation 
de cette journée autour des sciences et de l’espace.», témoigne 
Mme Bonnoron, enseignante de mathématiques qui anime avec 
son collègue M. Azario, l’option scientifique.
La dernière étape de ce marathon sciences s’est déroulée le jeudi, 
avec la promotion, auprès de toutes les classes de 5e de l’option 
scientifique. Cette journée préparée avec enthousiasme et sérieux 
par les 3e proposait un programme riche et varié : expériences de 
chimie, « L’Astrodome », un planétarium sous structure gonflable, 
animé par M. Palfray, des recherches sur les métiers de l’espace, 
des séances de français à partir de la BD “Tintin Objectif Lune”, 
de Hergé, des fabrications de mini-fusées et enfin un atelier jeu de 
cartes « Jouons avec les sciences », lequel a été primé au concours 
académique CGenial, le mercredi. 
«Nous ressentons beaucoup de satisfaction à l’issue de ces trois 
jours et adressons tous nos compliments aux élèves de l’option 
scientifique», conclut Mme Bonnoron qui s’est investie dans ce pro-
jet avec beaucoup d’énergie. Assurément, une belle étoile veille sur 
l’option sciences du collège du Tréport !
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Pendant trois jours, les sciences furent 
au centre de l’attention des élèves de 
3e et de 5e du collège. Aboutissement 
d’un travail sur deux ans, ces anima-
tions ont permis rencontres, échanges 
et mise en avant de la culture scienti-
fique. 

Au collège
Animations pédagogiques autour des sciences 

Enseignement

Cinq élèves de l’option scientifique et leurs deux enseignants, 
M. Azario et Mme Bonnoron, se sont rendus à l’ENSICAEN de 
Caen, afin de participer au concours CGenial et ainsi présenter 
leur projet « Jouons avec les sciences ». 
Onze collèges de l’académie de Normandie participaient, cette 
année, à ce concours scientifique organisé par la fondation 
CGenial en collaboration avec L’École en Sciences. Quatre 
jurys, composés d’inspecteurs, de chercheurs, d’universitaires, 
d’étudiants et de partenaires au concours, se sont succédés 
devant le stand des Tréportais afin de découvrir leur projet sur 
l’astronomie. 
Les élèves ont présenté, avec brio, leur jeu de cartes à l’effigie 
d’astronomes, d’astronautes, de constellations ainsi que leur 
journal scientifique associé. Lise Fléchelle, Dorian Ménival, 
Marceau Thomire, Enora L’Intermy et Zazie Pollet peuvent être 
fiers de leur 3e place à ce concours, riche en projets scientifiques 
très innovants et variés proposés par l’ensemble des collèges 
participants. Ils sont revenus avec des étoiles dans les yeux !

Sur le podium !
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Expression des groupes municipaux

Il est venu le temps des… parachutages.
Il y a de quoi être surpris lorsqu’on croise 
une personne qui porte un costume en 
guise de programme en espérant que 
cela suffira à capter des voix lors de la 
prochaine élection municipale en 2026. 
N’oublions pas non plus que l’âge est 
bien souvent synonyme d’expérience.
Or, diriger une commune cela nécessite 
des qualités, de l’engagement, de la 
ténacité, des idées et de la disponibili-
té pour ses concitoyens. Sans parler de 
l’empathie envers tous et toutes en évi-
tant de prôner l’exclusion.
Les exemples donnés par certains diri-
geants à travers le monde encouragent 
les mensonges et les fausses promesses. 
Plutôt que de dire, on va faire beaucoup 
mieux, il faudrait voir ce qui a été fait et 
essayer d’imaginer ce qui aurait pu être 
mieux. À la suite de ce constat, force est 
de constater que ce qui a été réalisé par 
le conseil municipal ces dernières années 
a toujours été fait pour améliorer la vie 
des habitant(e)s de la commune.
Bon été à venir !

Le Tréport d’abord

Élus communistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Le tandem Macron Bayrou fragilise la 
République, celle qui protège, celle qui 
prend soin !
Une fois de plus, le Président et son Pre-
mier Ministre viennent de faire une an-
nonce déconnectée de la réalité, pour 
ne pas dire complètement dingue : 8 
milliards d’euros d’économie vont être 
imposés aux collectivités locales en 2026. 
Ce chiffre viendra s’ajouter aux 7 milliards 
déjà économisés sur notre dos, donc sur 
le dos de nos habitants, cette année. Pour 
la Ville du Tréport, ce sont déjà 416 000 € 
de manque à gagner en 2025. Sans doute 
deux fois plus l’an prochain.
Ce sont pourtant nos collectivités qui 
font tourner l’économie réelle dans nos 
territoires. Dans nos villes, dans nos vil-
lages, ce sont les Maires qui se battent 
pour le maintien des services, bien-vivre 
ensemble. Communes et collectivités 
portent 70 % de l’investissement public, 
avec des résultats concrets sur le terrain.
Ce plan de rigueur qui nous est imposé 
est un véritable plan de démolition de 
l’édifice républicain.

Laurent Jacques pour le groupe

Élus socialistes
et républicains
Inauguré en 1841 après de longs mois de 
travaux le canal de Penthièvre est l’œuvre 
de Charles d’Arbois conte d’Eu et du duc 
de Penthièvre.

Avec le chemin pédestre, le marais Sainte-
Croix et le canal de Penthièvre, cette 
zone est le poumon vert au cœur des trois 
villes, très fréquentée par les promeneurs 
et les amoureux de la faune et de la flore 
où l’eau joue un rôle essentiel à la préser-
vation des espèces.

Nos services espaces verts entretiennent 
rigoureusement la végétation, aujourd’hui 
des trouées entre les arbres permettent 
de redécouvrir le canal autrement. Dans 
quelques semaines la pose d’un bel-
védère en bout du canal apportera une 
autre perspective de ce lieu aux visiteurs 
et Treportais avec l’idée de pouvoir par-
courir l’ensemble des deux rives en conti-
nu. 

Philippe Poussier pour le groupe

Le réseau cuivre utilisé depuis une cinquantaine d’années en 
téléphonie va progressivement être abandonné au profit de la 
fibre. Les personnes qui n’ont pas encore franchi le pas doivent 
s’en préoccuper dès à présent si elles souhaitent conserver leur 
ligne fixe.

«La date d’arrêt du réseau cuivre au Tréport n’a pas encore été 
fixée. Mais anticiper permet d’éviter les engorgements et les 
interruptions de service», indique Carine Spalletti, de la société 
Altitude Infra, qui se charge du déploiement de la fibre sur le 
territoire de la Communauté de Communes des Villes Sœurs. 
Courant avril, elle a tenu trois permanences au Tréport en com-
pagnie des représentants de quelques opérateurs. Ils ont reçu 
85 foyers tréportais qui ont ainsi pu obtenir des réponses à leur 
questions.

La première est en général «est-ce que je suis éligible à la 
fibre ?». Pour le savoir, il vous suffit de scanner le QR code 
ci-contre, ou de taper le lien dans votre barre de recherche : 
https://eligibilite-fibre.altitudeinfra.fr/dsp/AI-0TSO

Si vous êtes éligible, vous pouvez contacter l’opérateur de votre 
choix. C’est peut-être l’occasion d’en changer. Certains pro-
posent des offres très adaptées aux personnes qui n’utilisent 
pas internet et qui souhaitent simplement conserver leur ligne 
sans surcoût par rapport à leur installation actuelle.

C’est l’opérateur que vous aurez choisi 
qui se chargera de déclencher l’inter-
vention d’un technicien pour l’installa-
tion de la fibre à votre domicile. 

Passage à la fibre
C’est maintenant

PROCHAINE PERMANENCE 
MERCREDI 16 JUILLET 9H - 12 H 

EN MAIRIE
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Mémoire

La section locale de la FNDIRP a organisé, en lien avec plusieurs 
communes, un week-end de manifestations à l’occasion de la 

Journée nationale du souvenir de la déportation.
Le film « La Plus Précieuse des marchandises » a transporté les 
spectateurs dans un voyage bouleversant avant qu’ils ne dé-
couvrent deux expositions organisées par la FNDIRP et l’ARAC 
Somme.
Les élus du Tréport ont tenu à honorer la mémoire de Rachel 
Salmona, jeune Tréportaise arrêtée en pleine classe et dépor-
tée avec sa famille à Auschwitz. Le combat des Tréportais ayant 
combattu l’oppresseur a aussi été mis à l’honneur à l’Espace des 
Résistants.
Ce week-end s’est achevé avec la traditionnelle cérémonie or-
ganisée à la stèle de la Déportation. Laurent Jacques a rappelé, 
80 ans après la libération des camps, la monstruosité du régime 
nazi avant de mettre en garde sur le danger d’oublier : « Face à 
ces atrocités, face à notre effroi, le temps ne doit pas effacer le 
souvenir. Nul ne peut nier que les graines de la haine continuent 
d’être semées, dans le monde entier, par les héritiers des bar-
bares d’autrefois ».

«Plus jamais ça»ça»
   En souvenir des Déportés

8 mai
Une présence accrue des jeunes
La Ville du Tréport a célébré le 8 mai le 80e 
anniversaire de la capitulation allemande. 
Les jeunes sont de plus en plus présents 
lors des commémorations et prennent 
une part active, notamment à travers le 
Conseil Municipal des Jeunes et la classe 
défense du collège Rachel Salmona, qui 
lisent des textes, déposent des gerbes de 
fleurs, soutiennent les anciens combat-
tants pour porter les drapeaux.
Laurent Jacques n’a pas manqué de les 
saluer et, après avoir rendu hommage aux 

victimes de la seconde guerre mondiale, 
particulièrement aux Résistants tréportais, 
il a mis en garde : «Ne soyons pas dupes : 
l’extrême-droite qui a atteint le pouvoir en 
1933 en Allemagne existe toujours. Les 
héritiers de ces barbares sont présents 
partout dans le monde. Ils se hissent au 
pouvoir en tenant des discours empreints 
de haine et de xénophobie. Les fascistes 
ne viennent pas habillés comme dans les 
années 30. Ils souhaitent se donner des 
airs respectables, mais continuent de re-

jeter l’autre, de semer les graines du dé-
sordre, de l’horreur et du conflit».


